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plus de precision encore) montrent d'une part que l'anosmie
est assez repandue et, d'autre part, que beaucoup de personnes
ne sont pas capables de reconnaitre dans tous les cas l'odeur
banale qui leur est soumise. Ces premieres experiences montrent
aussi, toutefois, qu'une education sensorielle est possible et

qu'on pourrait ameliorer considerablement les capacites
olfactives des personnes qui n'ont pas le sens de l'odorat
amoindri ou altere par un etat pathologique.

Au point de vue de l'hygiene, ceci semble expliquer les cas

d'intoxication aigue et accidentelle de la vie courante ou du

travail, tels que ceux, avant tout, qui sont produits par le

gaz d'eclairage dans des fouilles ou dans des appartements.
L'anosmie existe plus communement qu'on ne le pense et les

gens qui en sont atteints ne s'en rendent pas toujours compte.
lis sont done fortement exposes, sans le savoir, ä l'asphyxie
ou ä l'intoxication.

Kitty Ponse. — Sur la specificite zoologique dans la reaction

aux hormones L

Le dogme de la non-specificite zoologique des hormones
ainsi que de la reaction uniforme de tout Vertebre aux memes
hormones s'est largement repandu.

Toutefois, l'etude des hormones hypophysaires a revele bien
des faits qui sont en contradiction avec cette maniere de voir.
Des 1929, Houssay affirmait que le Crapaud femelle ne rea-

gissait pas par l'ovulation aux implantations des hypophyses
d'autres Batraciens. Depuis, Rugh, Creaser et Gorbman ont
signale d'autres exceptions. L'application des prolans urinaires
reste inefficace chez les Oiseaux, la plupart des Reptiles et
des Batraciens. Cependant, parmi ces derniers, le Xenopus se

montre au contraire hypersensible ä l'urine de femme enceinte

et sert meme de test pour le diagnostic de la grossesse.

1 Travail execute grace a une subvention de la « Donation Georges
et Antoine Glaraz, instituta et curata Johannis Schinz professoris
auspiciis ».
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La tendance generale a ete d'admettre qu'il y a ä la base

de ces echecs une variation quantitative des diverses hormones
dans les glandes des differentes especes, mais que les memes
hormones existent partout. On pouvait aussi supposer que le

seuil de reaction des especes etait variable. Ils'agirait, somme

toute, d'une question quantitative et non d'une difference

qualitative. Cependant l'existence d'especes refractaires ä de

tres fortes doses d'hormones milite en faveur d'un probleme
qualitatif.

La conception de l'unicite des hormones etait basee sur l'etude
des substances chimiquement connues et de constitution rela-
tivement simple, telle que la thyroxine. II semblait que les

hormones genitales rentraient, comme sterols, dans cette

categorie. Au contraire, les hormones gonadotropes prehypo-
physaires non encore isolees, sont sans doute beaucoup plus
complexes et de constitution proteique ou liees k un noyau
albuminolde. L'etude des anti-hormones a souligne aussi cette
nature proteique et l'importance de la specificite zoologique.
Peut-on parier de specificite zoologique ä propos d'une hormone

simple, chimiquement definie
Dans le but d'examiner cette question, je crois utile de

rapporter ici les resultats entierement negatifs sur Faction
de la folliculine de Mammifere sur l'oviducte regresse du

Crapaud femelle castre L Cet organe, une annee apres la
castration, presente un calibre tres inferieur k celui de l'etat
normal, des circonvolutions reduites, une ciliation rudimentaire
et des glandes muqueuses au repos. Une ablation de l'oviducte
gauche, pratiquee la veille des injections, a permis de conserver
la piece temoin que j'ai pu comparer utilement lors de l'autopsie,
au deuxieme oviducte apres le traitement. Ainsi la variabilite
individuelle ne pouvait fausser les resultats.

J'ai traite 27 femelles castrees depuis un an. Les injections

1 Le but primitif de ces experiences etait l'acceleration du deve-
loppement des oviductes rudimentaires de Crapauds males en voie
de feminisation sous l'influence de revolution ovarienne de leurs
organes de Bidder, ou encore, de celui des sujets hermaphrodites,
apres castration testiculaire. L'echec total de ces essais a transforme
un probleme pratique en une recherche theorique.



SEANCE DU 3 JUILLET 1941 213

ont ete pratiquees sur chaque femelle de trois fayoris differentes
de fayon ä eliminer les echecs dus ä un mode d'administration
defectueux: 1° par voie sous-cutanee, 2° dans le muscle de la
cuisse ou des pattes, 3° directement dans le peritoine. Ges

injections ont ete effeetuees tous les jours (6 cas), ou tous les

deux jours (2 cas), ou deux fois par semaine (12 cas). Elles

ont ete poursuivies pendant trois ä cinq semaines. Dans quatre
cas, apres un repos d'un mois, un nouveau traitement de nature
differente a ete applique aux memes femelles; une laparotomie
avait permis de verifier l'echec des injections precedentes.
A l'autopsie, des mensurations, photographies et coupes des

oviductes ont ete pratiquees. Ces organes, ayant dejä normale-
ment fonctionne auparavant, devaient etre capables de reagir.

Voici une liste des substances utilisees et des doses employees:

I. Follesterine Gremy
(solution huileuse; 3 x 1 cc 30 U.R.; en 1 mois). 1 cas.

II. Glandovarine Berna
(solution huileuse; 3 x 1 cc 3 gr glande fraiche; en 1

semaine). 1 cas.
III. (Estroglandol Roche

(solution huileuse; 1 dose massive de 1000 U.I. 2 cas: les
2 femelles sont mortes en 24 h.

IV. Progynon Schering
(solution aqueuse; ä 100 unites par cc; injection de l/10e

ou de 2/10es ou de 3,5/10es ou 5/10es ou de 1 cc a la fois.

Les doses totales administrees ont ete de:
35 U.I. en 1 fois (1 cas)

230 U.I. en 6 semaines (2 cas)
270 U.I. en 5 semaines (l cas)
385 U.I. en 5 semaines (4 cas)
420 U.l. en 5 semaines (2 cas)
450 U.I. en 10 jours (1 cas)
550 U.I. en 5 semaines (1 cas)
500 U.I. en 2 semaines, puis 450 en 3 semaines, soit

950 U.I. en 5 semaines (1 cas).

Total: 13 femelles traitees.

V. Ovocycline Ciba 1

(oestradiol) (100 U.I. par cc)

260 U.I. en 13 jours (2 cas)
1500 U.I. en 60 jours (4 cas).

1 Je tiens ä remercier ici la flrme Ciba pour les produits qu'elle a
bien voulu mettre ä ma disposition.

C. R. Soc. phys. Genfrve, vol. 58, 1941. 14
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Les essais effectues sur ces 20 femelles etant restes entiere-

ment negatifs, j'ai voulu utiliser l'hormone genitale femelle ä

l'etat brut: dans ce but, je me suis servie de liquor folliculi,
tyndallisee ou non, ponctionnee directement dans les ovaires de

Vache. Deux femelles ont regu, un mois apres un premier
traitement au progynon, tous les jours, pendant 12 jours,
deux dixiemes de cc, soit au total 24 dixiemes 2 cc 4 dixiemes.
Aucun autre effet qu'une congestion generalisee n'a ete observe.

Dans 1'hypothese que la reprise de la fonction glandulaire
des oviductes n'etait pas sous la dependance de l'hormone
folliculaire mais peut-etre reglee par la deuxieme hormone

genitale femelle, j'ai essave les produits suivants: Progestine
Organon (12,5 dixiemes de cc 1 mg 25 en 12 jours), Progesterone

Ciba (cristaux mis en solution huileuse) (14 dixiemes de

cc 1 mg 40 en 13 jours). Je n'ai obtenu aucun effet sur ces

deux femelles, traitees auparavant par le progynon, chez les-

quelles le territoire avait par consequent ete sensibilise (on

sait, en effet, que chez les Mammiferes l'hormone du corps
jaune n'agit pas sur les cornes uterines non preparees par les

injections de folliculine). II faut noter que le developpement
puberal des oviductes ainsi que leur evolution saisonniere se

fait au moment de la vitellogenese.

Discussion.

Deux auteurs semblent avoir enregistre des effets faiblement
positifs de Taction de l'hormone folliculaire de Mammifere sur
des Vertebres inferieurs: Wolff (1928) empeche la regression
des oviductes de Rana pipiens castrees, par des injections de

«folliculine» et Kehl decrit l'augmentation de la hauteur de

1'epithelium glandulaire de ces organes chez de jeunes Tortues
traitees de la meme fa?on (1930). Par contre Valenzuela (1937)
et Freire (1938), ainsi que Inez de Allende (1938-39), n'ont
enregistre que des echecs sur Bufo arenarum. Ce dernier auteur
a utilise de tres fortes doses en applications massives :

3 X 480 U.R. en trois jours; 5 ä 10 x 480 U.R. en dix jours;
2 x 1000 U.R. en deux jours; 10 x 5000 ä 10.000 U.R. en
dix jours; 50.000 U.R. en une fois. Tous ces essais sont restes

negatifs, sauf dans 10 cas sur 24 apres application de l'enorme
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dose de 50.000 ä 100.000 U.R. Encore s'agit-il de la dilatation
d'un segment d'oviducte compris entre deux ligatures ehez

des femelles non castrees (du moins l'auteur n'indique nulle

part qu'elle a utilise des sujets ovariotomises). De meme les

traitements par 1 ä 2 mg de progesterone Schering et par
20 ä 30 mg de testosterone sont restes sans resultats. Les

experiences de tous ces auteurs sont du reste difficiles ä juger
en raison du manque de precision de leurs indications en ce

qui concerne la nature des produits utilises, le mode d'adminis-
tration ou l'etat des animaux traites.

La conclusion de toutes ces experiences est que le Crapaud
femelle, deja si refractaire ä d'autres hormones, se montre
tout ä fait insensible aux hormones genitales des Mammiferes
femelles. Comme, d'autre part, le cycle de leur oviducte est

certainement conditionne par une secretion de leurs ovaires

et que la greffe ovarienne retablit l'etat normal des canaux
de Müller, il nous faut bien admettre qu'il existe dans la glande
genitale de ces Batraciens une hormone de nature differente
de celle des Mammiferes.

II est du reste tres difficile de comparer les structures histo-

logiques qui sont ä la base de la secretion des hormones genitales
dans ces deux groupes de Vertebres: rien ne rappelle dans

l'ovaire du Crapaud l'accumulation temporaire de la folliculine
dans l'antrum du follicule des Mammiferes; si, apres l'ovulation,
on peut trouver en avril-mai des formations glandulaires
formees ä partir des cellules folliculaires qui ont envahi la
cavite du follicule eclate, leur analogie avec la formation des

corps jaunes vrais n'est que tres superficielle. II faut noter
d'ailleurs que le developpement saisonnier des oviductes ne se

place pas ä cette epoque, mais s'effectue de septembre a no-
vembre au moment de la vitellogenese dans les ovocytes.

II est en effet remarquable de constater que tout developpement

fonctionnel des oviductes est parallele ä la vitellogenese
dans l'ovaire, soit au moment de la puberte, soit au cours du

cycle annuel, soit encore lorsqu'une greffe ovarienne commence
ä exercer son action, ou qu'un organe de Bidder se transforme
en ovaire. Or cette accumulation de plaquettes vitellines n'est

peut-etre pas du tout comparable ä la secretion de la folliculine
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des Mammiferes. En resume, on peut dire qu'il est probable

que l'hormone genitale femelle des Crapauds est de nature
differente de celle des Mammiferes.

La tendance actuelle en Endocrinologie est du reste de

supposer que ce que nous appelons « hormones genitales » ne

sont que des chainons actifs des hormones reelles, beaucoup
plus complexes, et qui agiraient ä des doses infiniment plus
faibles dans 1'organisme vivant. Au point de vue de la specifi-
cite de la reaction, on pourrait admettre que si la plupart des

Vertebres reagissent ä ces fragments d'hormones, d'autres ont
une reaction plus sensible et exigent la presence de l'hormone
totale.

Universite de Geneve.
Station de Zoologie experimental.

Aim6 Baumann, Guy Patry et Pierre-Louis Wettstein. —
Mecanique de Vextension des doigts de la main chez VHomme.

On admet generalement que les tendons tirent directement

sur les os dans le sens de leur insertion, selon une mecanique
assez simple, comme une corde, par exemple, souleverait ou
abaisserait une poutre selon qu'elle est attachee sur l'une ou
l'autre de ses faces. En realite lorsque le doigt, auparavant
enroule, s'etend, ce sont les trois phalanges, I, II et III qui,
formant des angles reciproques de 90° environ, sont amenees ä

se placer suivant une ligne droite. Pour mouvoir ces trois osse-

lets nous trouvons ä la racine du doigt le tendon du muscle

extenseur du cote dorsal, et deux tendons, ceux des muscles

interosseux, de chaque cöte de la base de la phalange I. On dit
classiquement que le tendon de l'extenseur, s'inserant sur la
phalange I, amene son extension, alors que les tendons des

interosseux, en entrant en jeu, etendent les phalanges II et III
sur lesquelles leurs fibres vont se terminer.

En reprenant 1'etude anatomique minutieuse, et en decrivant
quelques details nouveaux de cet appareil extenseur, en observant,

d'autre part, plus soigneusement les mouvements des

doigts de certains malades, l'un de nous avait dejä montre avec
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